
iE D'A HOUR 
H«nrl OCRMAIN 

ItrtA par ecti« retraite  imprévu«, 
"UTU voulut d'abord se précipiter 

„Jft 
' Jl sWc«, furkui. 

Vin« réttetton soudaine [arrêta net »u. I» 
MA 

— A que* bon T ftt-tl en se tournant ver« 
Marthe , )e la retrouverai toujours. VJn hom- 
es« dam aa situation ne pourrait p«» dupa 
taHra au Jour au lendemain, comme un 
aweua. 

Trop d'intérêts la retiennent. 
D'ailleurs ,il vaut wieun lui    donner le 

tamps de réfléchir. 
— Oui, approuva Marthe, d te fera de lui' 

■arm« un« nouvelle proposition. 
— Ah 1 continua If chrmisls pensif ai Ja 

»aie pu connaître te miserai'!'1 complice qui, 
—, à Buenoe-Ayras, m'a vol« par ton or 

Put« it demeura songeur 
— Pauvre sœurette. Util, aprét un mo- 

anent. je te tais aeaiatcr à des scenes Se dra- 
me. 

ta fortune que Je t'avais promise, )* ne la 
Mena pas encore ; J'en ai grand peur 

Comment prouver le vol dont j'si été vie 
«m*. 

Marthe, tandis qua eon frère parlait, ve- 
nait do se baiaaer et de ramasser sous le fül- 
let   le pspter poussé avec tant de préc&u 

— Tfena, flUUe «utlpaainaat, ion Aruêri- 
cain. dan« la colère, a Mrdu coot : 

VOM donc ce que CeafT 
Charlea Bmru prit le papter, en considéra 

curieusement d'abord le« cassures aux plis, 
pma l'ouvrit avec précaution 

Il y eut à peine jeté les yeux qu'une excla- 
mation jwiiii de aea lèvres 

— Ah ! quelle trouvaille 1 
Cast una chance lne»péré« I Lui     Cho- 

partT... 
Décidément, la Providence es' pour mol 
Sais-tu ce que contient ce précieux pa- 

pier, ma petite Marthe   T 
— Evidemment non, répliqua la Jeune 

femme, interdit« par \a exclamations étran- 
ge« de eon Irère. 

Eh bien ceal un reçu une preuva du 
lont M lu» victime, et que |a cherer.M« 

justement- 
Tiens, écoule-moi, Je vais tt le lire 
Et d'une voix lente, en accentuant chaque 

mot, la chimiste commence ; 

« Je soussigné, Jules Chopart, dil la Purée, 
reconnais aveur reçu aujourd'hui 11) mai I87y. 
d« MM de Mendota et de Landrec, ta aona 
me de six nullt- francs en espèces. 

* Ceci an paiement d'une mission accom- 
plie pour leur compte ehe' M Harm, chi 
rr.iste et conlre la rcrmw entre leurs msii.s 
(Tun cahier fett manuscrit 

M Buenos-Ayres. 10 mai 1879 

« Signé : Jules CnorAHT. « 

— Eh bien, s écria le chimiste, qu en pen- 
se«-U ! 

En voilA une preuve, hein ? 
Et Drécieuee, inestimable ! . 
Ce Iules Cliopart, dire qui." je l'ai n»n«ntrê 

L h Paris, il y a huit (ours à p<  
''■'■>*«i lui-même qui ma   donné   l'adresse 

Idi' Mt cuiupliCe*. 

Ah I Je ne mélonn« plu«, 4 présent, ail 
avait affaire à eux. 

Oui, je comprends, il leur eouUre de I er-1 
gent, il les (ait chanter t 

A canailles, ruuailte et demie t 
Et je lai connu ai longtemps an Brésil, 

sanï me douter qu'd était mon voleur l 
lien*, soeurette, il faut que jM embrasse, 

tu me rende là un srrvice immense. 
Cast 1res fort d'avoir subtilise oa pa 

pie*. 
Et comme il le disait, Rsrru mit sur les 

deux joues de la jeune femme deux baisers 
skuoéraiiU 

— A prisent, conclut-il. en ae reculant un 
peu, il s'agira de manœuvrer enrouement 

Je le* uens les misérables I ■ 
Si seulement j avait pu connel're le domi- 

cile de cel ignoble Chopan * 
Oh l il faut absolument le retrouver celui- 

là ^ il le faut absolument 
Dés demain. Je me mettrai a aa recher- 

che 
Maintenant, eouchons-noui ; ta soirée est 

bonne ! 
Elle Unit mieux que Je n'osa» l'espérer. A 

noua deux, don lose l 
Dix minutes plue tard, le frère et la «rear 

reposaient dans leur chambre respective. 
Mais le chinJste ne dormait pas 
Une idée fixe s'imposait A son cerveau 

surexcité 
I! voulait Nbuurar Chopart au plue vue ; 

l'obliger a avouer le voi ct-iurùs à son pré- 
judice. 

IX 

Ltoagai atassi sVH 

Dnn   José    da.   Mendota sortait furieux, 
étourdi et troublé du pauvre log.i de Charles 
Darm. 

Il se retrouva dnn« la rue du Puits-de-i Er 
|mi!e, DOiTe et déserte 

Et, moioen tenement désorienté, U ne». 
saya pas tnéuM de rechercher, dan* le dé- 
dale des peutea ruas Alroites. le chemin suivi 
pour venir 

Il marcha droit devant lui. au hasard, et 
tout à coup, débouche sans «avoir comment 
il y était arrivé, sur la place J ussieu 

Le boulevard Saint-Germain devait être 
tout proche . il le gagna rapidement par des 
rusa transversale« 

HUM, apercevant un fiacre attardé, il ap- 
pela le cocher et se Ht conduire ft son botei. 
avenue dei Champs-Elysées 

La sécurité de la voilure lui permit da ae 
ressaisir un peu 

Une heure plus tard, U pénétrait dan« son 
cabinet de travail 

Le valet de chambre, qui al'endait son re- 
lour, lui fil remorquer une dépêche airivée 
dm»* la soirée   pus» se retira. 

Le télégramme venait de Lyon 
Don José le prit aussitôt et lut ceci : 
■ Avone quitte Venise depuis deux tours ; 

* armerons demain   matinée ft Pane   vers 
* fr\ heures et nous rendrons directement ft 
* vulrt hotel 

■ CAMH* os ME<*X>I* a, 

I    — Allons, bon. les voila maintenant qu'el- 
le* arrivent, ceiles-I* t tnaugréa-l-ii dun ton 
de mauvaise humeur 

Comme »i je n avais pas aftsat de eornpli- 
|«BUOM et de difficulté* en ce moment !.. 

1A peste sort du muriage et de ta (einig- 
le 1 

Puis, d'un geste de colère, il rejeta le téJe> 
I«ramme nur eon bureau, posa le revolver 
; ramassé chez Cliarie» Barru sur son bureau 
13 il m 

Mécontent d? lui-même el dos autres, l'es- 
pi ,i obsédé ■■■ aramtet el il* perplex il«", il 
voulu! pourtant essayer d-3 truvauier p.;ur 
ri ; -< v les pensée« troublante-- qui l'asaail- 
loiiiil ^aus reJÉBha, 

On eût dit un travail myslei 
net, «'accouipUeeaut au .déti u 
rures 

-ni , 

fl fallait pour cela qn il   tut   capaßU d un I    11 lut semblait entendre •» bmil 
grand effort de volonté • presque impsrcepUble,  4 laxlréa 

Mais don Joaé Détail pas un homme ordi- galène aboutissant à. son dsdMiiai 

Il avait tout * la (ois I énergie terrible, la 
force de résistance et le génie intuitif de 
oeux qui veulent ulier vite et loin. 

L'absence totale de scrupules, embarras- 
sent* dans I emploi des moyens, lui periuH- 
lait d escompter en «a faveur ce mot brutal 
qui caraclénas 1st. grand« Joueurs de lu vie : 
réussir 

C'était, en somma, un lutteur de race, au- 
dacieux et habile 

Il voyait large, taillait en pleine étoffa «t 
lorsquil sélaJ lancé crânement eu avant, 
ne reculait jamais 

Néanmoins, cène nuit-lé en parcourant 
des rapport* arrivés le «oir même de sa mai- 
son de banque, ù Irança les soumis a plu- 
sieurs reprises 

Certaines nouvelles relatives aux coure 
des valeurs étrangers« paraissaient alar- 
mante« 

Don José faiaari des efforts mnrtm* pour 
retrouver toute la lucidité d'esprit nécessai- 
re à la pleine comprehension de ces Uuctua 
bons dangereuses 

Il avait engagé depuis peu (tes spécula- 
tions énorme« sur le* mines d'or 

Immobile dans son fauteuil le regard dur 
et tue. i> semblait percevoir distinctement, 
dans le grand silence de la nuit, le travail 
lent et uifrlcile de son cerveau 

Il élaft environ deux heures du malin ; 
tout dormait dans le somptueux hôtel 

l'atf'u -. un roulement de voiture lointain 
troublait, pour quelque* seconde«, le calme 
prolond 

Soudain don Joie se leva, «arrachant è 
SCS mvililalionp 

Puis il vint sur la pointe des pied» écouler 
à la porte 

Bientôt, |M porte toona sur SAS gond« 
avec un grincement léger. 

Puia des pas étouffes «amblérenl gliaaasj 
sur le lapid de la galon« 

— Oui peut donc venir è cette heur« t..«, 
songea dnn José anxieux et troublé 

A tout hasard, d un recul adroit et aflasp 
«eux. il se jeta derrière les lourdes lentunM 
de la fenêtre 

El tournant rapidement le bouton de Tax* 
Une leur électrique, il plongea bmsiiuemeot 
la pièce dans une obscurité complete 

O'ietquea secondes lécouiéma, angois- 
sâmes 

Enfin fa porte du cabinet de Irevall l'ou- 
vrit doucement . une clarté falote M rougeé- 
tre glissa, projet« sur las meubles .m rayon 
étroit 

Un homme vêtu de eosnbra. sans linge ap- 
parent fit .-»ane bruit deux aa trois pas. puis 
repoussa |« porte avec précautions 

Don Joué, par un interstice des 
l'examinait d« «on regard aiguisé. 

U paraissait aaset grand, jeune. 

CHOCOLAT 
OELESPAUL-HAVEZ 

■      CNITIRSILLMlSNT   Ll MIILLIUS 

PAR8A QUALITE ET SA FRAICBBCB 

«H. Rue Nsrtlonal   .Lille 
41?» 

i 

LA MALÉANE 
Dépuratif Végétal — Guérit tous les Vices du Sang 
l niî'lii'rs de ym-iÏMiiis de lotili - '■ ■- piile* «m* esccnlion ; Mahidle« de Peau, _ 

. Qnilaf. SH.it!i|ir«, Aeïa, lloutnns. Iiriitiiiuj." N ns.   VrlaVnts svphlllllqui 
Li/i-ru it.    l'lcères    variqueux, IVriuM.s, SjcoiK d*- 

li htm . «5 frsws. frsnc» • £5 fr. 8Î7. les toi psur ÎO friDfs. — DÉPÔT dans Iule« BONUS ri.tll.tCIES rt ekn l'INVtHF.I il 

Kmm, ""^SEKir"" 29, Rue du Viauz-Marcliê-sus-?cul«ti,*/.";:;;'LILLE ÉCHANTILLON et BROCHURE 
gratis sur demande 

IIMULfS 

Par i'jjtcment du W Avril 
MOI, te \: it'Urwl a admis au be- 
a«nce de ta liquMatiuu jud.nai- 
te, M. VANBHANTEGHEM. 
«ssiitniid forain, a Houjjiin«». 
« a aorassé M Delwalie, juge- 
«DOimisMire. et M Fremauv. Ii- 
•juidaUur provisoire.       -   «ibâ 

_j   d'«n   lujiemeal  rendu 
ri« Tribunal Je Lomii.w " 

Uns. k » Ami 190». a 
«tarse de «stne Veuve DELE- 
UBH   à   Lille,   rus   Jeanne 
lUillotte. «. 

LsTneimsl déclare la sus- 
•omnés eu (tat ue tsitlik ou. 
pans ; «M pruvisftirniitint a w 
«als Ju 10 Avril i-M», i époque 
de 1s aussi lion, des paiement« 
Usina« pour Juse-Comnassa« 
rede Isdtlefaill'l* M Dettsulk 
l'un des membres lu Tribune: 
•t pour syndic provisoire. M 
fMDaux. «Maplabts a Uile. 

«W6 

Extrait   d'un   piasaisal   rrndu 
ris Srtbunsl .tt C.'mmero 

Litst. it « *v*n i*» » » 
Ossnss de M DEKHfcNE-U . 
eommerçant a UUe. rue No- 
«ans. V     _ 

La Tribun«! dettsre le sus- 
•ssassé «s «si k fsilUk ouver- 
k» ; Bue provisoirement S t« da 
ss du 30 Avril 190» repoque de 
sa cassation Aas poiemenH "tora- 
«as pour lusa-Coininissaire d« ta 
«Me faillite H Bai. l'un *s 
BMBibres du Trihktnal. et pour 
Stssssa provawirs, IL Corset 
«omptable a Ulis. es«? 

Blade   ds   M. L. MOimii. 
MLOS, grsdus en droit, ru« 
•otsansy- "*0 ois. u^e. 

Jk.  IJOUBR 
ri des   Cekistines. MAGASIN 

B> saltras, avec OJ «ans M. 
«aa, ktfm t mi [rancs. nhre 
l>mmmx a» t h. k I heures 

Elude de M« Ch. PASTE\U. nn- 
tair* é UUe, rue    Je    Teui'e- 
ruonde, n- P. 

AVEÏVOHK 
PLBLIQCEMEYT 

L'un 1909. le SAMEDI I MM, 
■ t iteuras de iapra-audi en la 
sal!e des sduidical.cns if* n> 
Mires de Ulle, rue de Puebi«, 1, 
le ; 

VILLE DE LILLE 
JIIM Henri-Kolb, ni U 

Maison île Rentier 
avec MRQ1N 

'•>mprenant rexde-chauseAe ci 1 
•\-,„v.- -i.wr-agfj pour puuvuir 
être sout-loués. 

Ladite maison est aclieile- 
meni libre d'oocupalion 

SuscepUMe d'un rêver.d aa- 
nuei net de I 70û francs. 

Mise I pris : »QÛO [fines. 

mis-Liui 
Jhw £rntH.Mayer, U et » 

Deux MAISONS 
â wjoor d H4BITATI0V 

comprenant retrde shausséa et 
î Clases avec I pieces cr-.nr.n 

Uysr snsruel de enaque mai- 
son Ml franc«. 

Mise 4 set* pour chaque mai- 
a ; i.Ow) francs 

peur tous wnvi- 
augmente t M' PASTE M no- 
taire I Ulle, rue de Tanremon- 
de. a- «. 6rr. MOI 

VEITES DIVERSES 
Appareils 

Automatiques 

'E    TOtTTBt 
Venu   «a   «roi   M 

Etude» Ae MU M IEN'FCLAEY, 
CI II \J \, I.CLl^RMj, DE- 
PEn\F„        ■ :ii!.isniuri-S    _pn- 
»euri a Ulla, 10, ryt haars» 

VILLEDE LILLE 
Rt.'E BAIDIV. S3 

F3iih.urji doîUv.s'ts; 

VENTE 
Pour MUH lie depart 

Mobilier i [slamiRet 
HirrliiDili^s dtpif«rifs 

Vins lange ft ftliic 
U MAflDI t   MM   1909. a   | 

h*wes i M* Uu« DEPCBNE, 
Conimiaskire-Croeur,    a    Ulle, 
procédera u celk- lente. 
6!« L.  DEPERNE 

Je donne 100.000 FR. 
Chauves^ \ QUI traiiCira ,;:ie tu céieiu« SûV« capUUlr« du 

u-F.ÛLBÉirarréi«paslachutedescheveux 
ira et n« les fuit pa- repousser à lout Ave sur 

-les téter les pins chsur«« et iluns leur nuunce naturelle, 
^JUI- fctro.t  tff-iiruj'nmcictt »Ou»  pli treu«   ! nmimté d* la ü»iljo<(»   fCrjr* it« let :tlm 

ar«ai* d«i*lJ* «u ■• reaUr* au bkti«T»tBlTB OL«t,K»< de* SSürljr rt,22 St Hiuil l'AL.rajU* 

A   VENDRE 
Câhndre Neuve 

ft'ouvmni ds oo'e. s uMige de 
N^iociani en Evjtles Diapenes, 
Epicenes, «le. 

S'adresser k M BOUTll.l.ir.H 
earrossier I Se-nn ou à M. 
Bol'CliEHï, Hotei a« ta oare, 
fc Seclin, 3m.titU 

ON ACHETEAU COMPTANT 
S'adresser a la 

MAISON (le SOLDES, 32. rue Ban -de-Wed*), 32. LILLE 

Pour cause de matadi« 
TONDS DE GOMMER: E le 
CHARUONii «TW«. demi gros et 
détail bénéfice mm r. justi- 
fie 6 unu francs bulimy 'oiidrl 
luni. Sadressex au iuui.*<ii     I 

CESSIONS 
A Céder i» suite 

PHARMACIE 

cer.lc (Kui.3 niiuérol«! al de 
»p/fi-jlnei. 4ucun eredtc. allai- 
rtt äim lun.c» Btntlctt 
18.000 (renés Un« bat) Rcu- 

selaneonents compiemenluiris ne 
seront dnfinf-s nu-' sur place. 
Bonne affaire a saisir de suite. : 
Se pnttfr - Rê(ionàe écrite aux 
bureaus du journal aux Mitres 
L.X S. nu 61IS6 

Pout tes 

Cutûos 9t Repris?i | 
> ■•■rr, nerces el ui.lui 

L V.IM M  MJTAHILE J.-| 
la sauc« M lonr, a Uli« | 
ru«    Jtttyiii'nws-lik'li+.il 
ci J Uunkerque î  rue duj 
Mugaaiu a-poudre, t. 

M MBS 
Dickson'a" 

5 rue de lut-.PU« (»are Sain: 
Lam*), Parut. M unii-e M 
fherches intimer. enquête.- 
avam manui.'o   initions oonfl 

iln.r- 
IMJ.UI1.-S   Prix iikxleies.    suce'- 

garauli. oc fiSi 

OFFRES ET OEMARDES 
d'emplois 

A céder de suite 
âpre* dërea 

TARACS - BUVETTE,     dan» 
grande ville du Nord    pr«   et 
ronuilions S de bu lire 

At'THK DEBIT de TABACS, 
aver btivette banlieue de Lille, 
prix S OLXI franc* 

S'nrtresseï rus Jacquemnr«- 
Cléles, »I   Lill« 4inui!t.l 

rw>KER - nn AD TEüR 
La SocUte de* Eau* dt ùmial 

demande ur. ev*nsf nit* ilnj.-ni, 
»acriatii lire et ecnnt et suscep- 
tible de se mettre au auuisnl de 
la  ■< jtaialiun <ins n;injAcnih  — 
|tilcrvuc«s K-miih-s exigée*. 
        3m 1*77 

ARGENT;,- , tift« ga- 
__. fotui.rapd 

unrl,ÎJ, r da la Cliiae Pun 
11ÏL 

C3K?AC-inB DIT $IZ 
u«*  tïoiibtttx 

Par ses Applications 
i la cuisine et sui aetget do 
ues^ique«,    le   gai   remise   li 
(immum de* niulité* da pro 

:ireté, de cornai >dite, d'hygiène 
". U'écoDomi quon peut ui'e: 

■Ire d'uo agent -e cfiJurTac^ 
\u>*i. la me r; âgé"- vruimei t 
O'ttieuee d« 'a lante et «e «- 
ni-rAL», ctliiss-i-ell* 1a rechau>. 

t ma qui convient l nus et rt> 
..ju.i a tsus le* be-olns. 

VOIR. EXPOSITION 
16. Rue du Cure, ROUBAix 

183: 

I 

\F|lijtj« Msison STic" Imp" 
V IllS ayant m.irq* mea"* 
■essuasT demsad« Kepnteo 
tant bien pose Roruva remises 
Eenr» „ J DALMKHM et t ft 
l'.nhlil. M \ 6111 IHM 

La Nouvelle (Maison 
Vend de TOUT à crédit 

U du iacwtuta, 

C'est la Maison UïïSïïAT 
U maslinr march* 

offrant <»s meilioure» conditions 

Roubaix, 35, LILLE 
lIlKL'HliTlH.V 

LA CAPITALISATION 
■»utieti: aaoayns i>u-r iuiuri»cr 

t'Eeonvaae et l EpsratH 
l_ir iu ùaiatiluliga dé lujuliiux 

Faajdes tn K*B 

itrtàwU   u." i  einnailM su 
confick di i'XsM 

BnraÉf'IailM 

aii'w 
iï.but 
B.760 

'Sf.V.i 
41 j€i 

euiob 
l»T27* n m 
TSUI . 
83ÎÏ4 
92W 94 104 | Srt-ie A 
isvm H 101 
1US' 1*3 111 11-- 
117.341 ll:l i'6 
1*5.597 Iî;M;I 

lM.aU 135 &t; 
■MUß 111 173 

3" Stne A 
151 300 153 St* 

IM ..-;<. 
J&ï Blï tÜ^ »TB 
IWUW ITMtt 
!i*4 iii IM: t-v1) 
VJI.W 194 trU 

4' Serk A 
im.ti» î* fyjî 
fl*.»9 !17 178 
«r, M i Ï&.O'J* 
(IV 331 ïitun- 
J*N !-i7 Ui m 
:?A :w.:i im ris 
rnjn 87*75« 

3"J76 

54--S 
U 1*1 
71 i** 
7ÜC56 
87 111 
Ut m 

7*16 
i5 ni 
P M 
32 i<>4 
«0f*D 
♦>.6'J6 
5C.'.t5* 
tiJ Ju(t 
73*6* 
81.71» 
89 976 

300 N79 
3ill.ll» 
ir.oii 

SM ir7 

,f-l M 3 
l7l m 

m 361 
VI7.S77 
i 19.393 

T 
4*7 773 

;5u mis 
iHiiii 

<s5 153 
I'JVI w» 

S' 
501 97* 
513.*90 
5!5U« 
5JT,5Ü 
5*^-(a8 
559 55t 
571 1)70 
5-1: -.^ 
M'* u* 

\&tr tiraoe) 
iù*l>57 1U7IÖ1 
113.1:13 115^77 
121*69 123 533 
us m i3i ?w 
!.■-■'  i 1*0.0*3 
1*6237 1*8301 

1167 tirage) 
15, tï^ 157 m 
ICKM 165 7*8 
lï 19*4 '7*094 
Iftul»! ItStHD 
198*52 190.516 
196 TUS 196.771 

1139* lira**) 
Pis 541 tll 4» 
1*057 K2!r36 
8SI57S «34*5» 
U31*9 245 «68 
2J*i*i5 «57 «4 
266 111 .'69-Ouu 

fl«» tirafle) 
27»*1Q   2S1.IS» :&3.W% 

"   29S6U5 295 *>l 
304 121 307.OUU 
3i;-r,37 318 516 
3*7 153 330 U32 
336 669 141.548 

Ï1W726 
101.242 
SIS 758 
3-'4.ü7* 
335 790 
347 306 

sMl A ( 
353 176 
»A m 
3'li-lf* 
387 7*4 
399 2*1) 
410 756 
423.271 

&»rle A 
430 658 
41? 16% 
453 684 
*UÔ2UU 
476 716 
488 :ï> 
499 748 
Sine A 

504 «53 
m m 
5?7K»5 
',:<'• m 
5WI.917 
562 433 
573 949 
585*85 
596 981 

Paiement immédiat a Vm fr 
m> lr . ou t OU* ti-uiics. tlea, lions 
sortis el on rOjtk* 

l'on.«lituNr>n d'un capil'U a\'c 
lr» BONI dVparunc de 12 a S3 
am. — Versemeuts d>. I fr I 4 
fr r>nr mois 

Pruchutn liraRe : 1er juin 1M9 
Pour tout i-in ci ml 

lices renseianenn'piU   •nilns^er 
ii M\l   CLlQtJENNOlS cl KM v 

correspondimu râsTipnaux.   i7n 
ru>-   Barllu'ii'iiiy - Uclospaui    a 

I — 
[^BaSSBBSB9s«SBBBSBS>BBBBBBBaSStk 

COPIES 
riHi.l LAIRBS,   DEVIS,   etc.. t 
la m nef une à écriture visinie 
OI.1VF.B nouveau moit.Mp n- (i. 
t'iivail très soijrné par inTaonn*,! 
stylé, prix rrtodercs exnruiufli' 

17. m FiMher&e l LlllB (Hard) 

On demunde du AGENTS •*> 

DotMide de loralioa 
Ménaae    Rang    enfiuii   n> 

rlwreh«    PKT1TE    MAISON 
ii\er lardln   ou   AIT \« il 
Mr.NT bien aéré. 

Kirlrt au bureau du   |uur 
un) atu retires F.DN. 

L'ORTHOPÉDIE 

h 
C.-d. WVX1 

B\NDAGISTE FAtiHICMW 

BO ru Eswruin, oo, w,i 
4T754 

ÉÉ 
Aossascim ds toaiei sortes 

pour maohUies a écrire 

Carnets * feuillets mobiles 
Atelier de reparatkms i*-« 
MiMrinies île toutes munioos 

Cstawguas gralLûls 

m. DE COSTA L» 
Ouect Régional Momb* du Jurr 

I \l"OSIT   INI EP   CALAIS 1UU» 

OUTER 
17, Rue Faitfherbe, 17, LILLE 

LEÇONS doll««. - Pria 

,36' tirage) 
43)591 436 410 
415 047 447 92« 
45C563 150 441 
46Si>79 470 918 
479 595 462 474 
491111 493 990 

(!■ tirage) 
507 73* 51(1.611 
MU.2« 381.117 
t.-.l.  7«',1 53*843 
Ht «88 54.5 159 
553 796 556.675 
:.'.;,:<'■.' 588 191 
576 828 »79 707 
583 344 59101 

EXPOSITION dei Modèle« 1009 
incomparable)« comma solidité, roulement 

AQBNT EXCLUSIF  j. DELANSORKE 
Té'épa 17 tï       95 rue Nauonaiô, 95, ULLE 

Demandai I« catalngu*  |  Pris délaot toute coneurrer.c« 

'_>  . lit» 

ds I Mal 19» 

PETITE MAIN 
HriofaDtdelaDflta 

«RAND   ROMAN   CONTEMPORAIN 

Par Pierre SALES 

i TOUS jure toea qu'd ambitionnait 
~~a la riches««, .«t U neat pas le 

• allez, et |a ne am« pas U seule 
[*l ainbitMaiùent, par dessus tout, 
, aoor leara enfants, ou pour les 

„Jm asmen« L.. La vie est d dure. 
_«... U Npomila la a vos nearoebea, 
11 tt n ai nea à vous reponas« «o oe 

i km nwrt d« vuere mère... !• 
 1 eufle ce qui roe vient an eer- 

• M «vas al aatgàsis de moo mievt. 
> *••• Aiigk'l*rat . vous 

»«M la t«U ; et, tes 

V_J bien «rvf«s«t, PsuH- 
» asxaelifilsta*«« voir« aniiiajl.- al 

—■ à as ponos.    ■■ 

I «s teftai «apoaWoaa que 
■««Ins« 4JWSJ, rosme s* fem 

franebement...   Vous voue  rendes compte, 
j espère   que te ne vous cadie n«n ?.. El 
vous ne voudnei pas me faire payer d moi 
moi qui suis bien rnnocente de tout ceci, 
voue le jure I... 

Pauline eut un negnrq aiffu pour cet!« 
femme qui, maintenant, aonoeajt a elle, 
•want tout . et i écrasant de tout «on dé- 
dain : 

— Soyei donc tranquille madame -■ puUi- 
qaé )e ne pense plus en oe motnent qu'a 
vous sauver de tout danger pour que, if 
eat vrai, mon malbeureui père soll sauvé 
aussi l 

« On est bien sur aea trace«.. Mats on a 
encore de« doutes). Et ce qui aurait pu le 
faîne arrêter dejA. c'est que nous étions awaa 
hii Op n'a pas son portrait sons son nouvel 
aspect, tandis qu'on possède le notre je 
ras sau po-irrpioTon rmue a photographiées a 
Parla.. Donc, se votne maison rat connue de 

olio«. II sumra't qu'on noue y vois de- 
 n, poor qu'on aacne que mon père de- 
vait s'y trouver récemment. C'est pour cela. 
madam«, que nous allons en disparaître Im- 
médiatenvnt 

Mais, matp oo im-vou« .oe connais- 
sant pa« Londres . ne sachant pa« lan- 
gtoi« T.. 

J'en sais aaapt, madame, prononça c-r- 
gavdlltaaement Pauiane pour pouvoir me di- 
riger I.. Jen al «u asset poor comprendre 
la An à laquelle vous nu destiniez . Mais, 
de cela, n« partons phi* ; il neat plu« ques- 
tion que des supreme» précaution« ft pren- 
dre, po-ir que Ton ne puisas plue arrêter 
-on père I 

• Notre disparition. I ma aceur «t a mot, 
! pourra pa« egansr tonjrlejnp* la poboe . 
■ dott savoir «u«.    depus«  Paris   c'était _.   JoM savoir «u«,    deyo«. Part« 

i V WesTsjÉi égalsT la tastao«... TIPS« la eompsRw o> moo pire ; et si Je ne 
al sWl ■> tas««« «s as«rJ«rahrt sut« sa* «Jter vous deooooer oe ao4r. ces« 

L. J/asjt mgm 9M iß wu aar»t[js«jl a'aw** sait «»■  sstaeft du«»  assit 

dans votre arrestation !... Eunts nous au- 
rons eagnè du lempa. Et lorsque la justice 
*OUB inlerropjera, . il faut que voue me pro- 
mettiez que vous ne lui direr rien, rien de 
ce qui pourrait faire retrouver mon pè"e l..s 

— Kii 1 voue supposez bien que je ne se- 
rai« pas aaaet sotte î .. 

— Xvei-vous jamais eu affaire à la )ui>tl- 
os .madame I— riposta Pauline en venant 
la aecouer un peu - 

— Mais., jamais. . Jamais. . Pourquoi 
donc ^unùs-je eu affaire 0 la palier T... 

— C'est un simple nr-nsetAnemeot que je 
vous demandais, madame. En oe moment 
y n el qu'un but immédiat : c'est que mon 
père disparaisse bien et qu on ne puisse ]a 
mais le retrouver. Eb bien 1 moi, j'ai vu oe 
que r'était que de* magistrats !.. Certes ilg 
m'ont interposée avec toute la birnveillnnre 
possible, avec l'unique déstr de découvrir la 
vérité, de ven*er ma pauvre mère Mais 
Ils me lournaient^me relournaîent. me lor 
turaient preaque>.,T»our m'arTarhet* dee pa- 
rolee qui fussent d-'-jA conlre mon para.. Je 
m'en rends bien compte ft présent.. 

■Eh bien I fi voua vous trouviez seule an 
face d'un maffistr.-it .. dans «On cabinet. et 
qu'il voue mtermiB!, qu'il voua torture com- 
me il m'a torturé« . vous sériel rapnble su 
bout d'une heure on demi, de livrer cette 
simple chose que je n« voua cVrnande même 
pas. mot : U véritable direction qu« mon 
pêne a priée t 

« Et alors, ft aérait arrêté, lui.. n serait 
ramené en France il serait bien prouvé 
qu'il a s ni"'"* ma pauvre mère... et noua 
serions venj>sea,mais effroyahlemein désho- 
norées moi et ma petite areuT Et ma ma- 
man. f«m auls bien orrtatn« ras veut pas 
de cela 1.. Puisque l'horrible Corfaa't a été 
commis, o» qu'elle demande ft Dieu dans le 
«et.. oa qu« doll être mon unique désir de 
tila, assT Oséta «arfa, 4MB* «JM sas asots» te 

I docte persfsle ft jamni?    Et sH'on ne sait 
'pus ce qu'est devenu mon pure, le doute per- 
iMateta toujours. 

! i" Qu'il puisse donc quitter 1 Angleterre I... 
Ou on ne ratrauva-iiimais «t tracas.. Je ne 
iWnnnde plus que cela ; et je ne doute paa 

(que ce ne soit votrv bupreme désir ft voua 
au sei. madame ?--. Muis si vous dévies fai- 
blir quand M vous interrogera, rappelec- 
vi.ua qu« mol aus»i j aurai« le droit de par- 
ti r . que si, pour VOUB diacolper d'une com- 
plirité que vous affirme* n'avorr pa« existé, 

1 vo is alliez prononcer une parole qui livrai 
mon père, je dirais, moi. ce que vous été«' 
en réalité, ce que voua avez voulu fair« de 
moi !.. 

•• Je vous demande pardon, madame si te 
vous parle avec une telle precision, une telle 
dureté , BUM) ,si jaune que w sois, M sais 
couibKM) l'égolsm« l'emporte habituellement 
sur toot aittf» «intiment . Et as dévouée 
que voua avet toujoars été ft mon père,vous 
prmmes céder h la tentation d« te u-abir 
pour voua sauver vous-inéBie.-- 

i Voila e» qu'il fallait que vous «achtet, 
madame L.- U eat possible que vous ne me- 
nti«! paa un tel soupçon de lâcheté de 
simple faibïeaae, si vous voûtes. Mats tes 
m. nuise pressaient, tt je n'ai pa« d'autre 
façon d Koompln* mon devoir eavers ce 
mairieureus qui fut mon père.. Et matnle- 
nant, madame   adieu 1 

— Nous «'avons ptua, en effet, te temps 
de discuter, pnrxionca Alice avec DO« Im- 
mense am«rtume Peut-être vou« aurais-te 
prouvé que jte oe mérite pa« d'être traitée 
»w» tant da aaeprte !.. oar j'sj auM ahace- 
remem TOt» aér«.. «t f» lui aa donné mille 
preuve« A dé^auannenf do générosité . 
m y VOM dte oed, c'eet pour que von« 
lovez tr%«quUte ft cet égard an ce qu> me 
conotrne, p«n»otane au monde ras »Verra- 
eftar» la aaoMl «BJ ss dswitsw qat) « pria«; 

et j'ai tout lieu de supposer qu« demain, il 
aura quitté éV paya.- . 

» Mais, n'étant pas la si méchante lemme 
que vous suppose*, je me demande, o« que 
\ous allez devenir... tout« seule dan« I« vie, 
av«c oetie cufaiiL.. n'ayant ni appui, ai ar- 
■BssU 

— D» l'argent, j'en ai bien assez, puisque, 
par une pudeur étrange, mon pore n avait 
pas osé e emparer du produit de la vente de 
notre peut ménage de Boulogne : fat lé une 
somme bum suffisante pour rentrer ft paria 
at y attendre que j aie-trouvé la eituaUon 

■lui me {M-rmetlra d élever ma petit« aceur... 
Je vous remercie donc de votre bonté, ma- 
dame !-■ fll-elie avec ta plus «ache ironie ; 
el adieu t... Que te CM vous pardonne le 
mal qu« vous auriez pu Doua faire... et vous 
récoBipsns« du« soin» niatrrvls que voua 
nous avez donnés pondant osa quelque« ae- 
majine... Adieu t... 

Elte ae dtrigeelt vers la salle ft manger 
pour reprendre Francin* — lorsqu^ne voi- 
ture t'arrêta devant la maison ; aussitôt le 
tanhre releotissait 

Et la* deus femmei demeurèrent un Ins- 
tant toutes glacées 

Jamais depuis que Pauline était en cette 
maison, jamaia de« visiteurs ne s'y étaient 
présenté« te aofr. 

Et ecl« avait dû paraître tout au moine 
étrang« à la servant« ; car. étant montée a 
pas oe loup de aa cuisine, elle venait de- 
mander d'ua «igné s'U faltest ouvrir ou 
non f... 

— Mata il né faut pas ouvrir, madame 
prononça vivement Pauline , nous n'avons 
certainement haaota de voir personne 1 

— Comment n« p«« répondre, pauvre en- 
fant T. On M peut pas o« pas avoir vu de 
la lumière do la rue-. Et ne aeralt-c« paa ei- 
traordlnair«. ou tout au moin* hitam», ou« 
aarnaasa as> boiago daau sa massoa 1« 

On sonnait du resta .une seconde fols, et 
te coup de timbre avail quelque chose de si 
violent, de si fiévreux, que le« dein fatiunea 
«e gentak-nl un peu plus glacées encore, 

Aboe entrouvrit alors la grande tenêtm 
du seJou. très dcsseamenl, et, ayant déplacé 
légèrement te jalousie, eue prononçait ; 

— Un* femme,   «implement...   __, 
— Est-c« quil n'y a pas des femmes dans 

In police T ripostait Pauline, du boul de« lè- 
vre». 

— Décidez I... fit Alice ; )• vou« obéirai:.- 
J'apervou très bien I intérieur du (narre qui 
a ajnené cette ferom« ; 11 n'y a f»1*0™*-- 
et je suis persuadée que noua comiiietteton« 
limprudant» la plus catégorique en n ou- 
vrant pas C'est bien alors que nous évwl- 
terton« les soupçon«... car enfin, il «agit 
dune visite insignifiante T. 

Ne ta connaasses-vous pas, cette fe» 
ma f 

Alice répondit par un haussement d'é- 
paule 

— Voua avec peut-être raison, i 
dit sourdement Pauline ; oui, il «e | 
os oe soit qu'une visite quelconque... 
il se peut hien aussi qu'on vienne pour a« 
raneeigner... II existe des détectivea femme«, 
n'est-ce DM T... Et, dans os ca«, U taut avoir 
te sang-froid de ruser, de jouer la comédie 
Oui. voua avez décidément raison, madam« : 
U ne faut pas que quelque chose d'anormal 
ait l'air de se passer ici... Qoe l'on ouvra 
donc, liai«, auparavant... 

Tandis que la servante, aor OB atgsaè *» 
sa mattrese«, se dirigeait vers la port* Pau- 
line allait prendre «a pettW madia, em vsJssa, 
lea traînait dan« la aalte ft roesujar ens«« 
elle éteignait la lumière ; et ette 
dait encore 
n de n« 

ore A Francin* d« ne plu« boosjar. 


